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UNE LAMENTABLE
TION,

SITUA-

" Ces gens du Saguenay, ce sont
des mal-appris....Ça n'a pas d'é-
ducation... . . .. Ça n'entend rien
aux usages........ Voilà--com-
bien ? oui, c'est cela, voilà quatre
jours que ma lettre est partie ; et
pas de reponse encore! '

On dit comme cela à Québec.
Alors, que ne doit-on pas dire sur
notre compte à Montréal, à San-
Francisco, à Beyrouth, etc., où nos
"réponses" arrivent encore avec
plus de lenteur.

L'OISEAU-MoUCHE a mission au-
jourd'hui <e venger la réputation
des Saguenayens, des Lac-Saint-
Jean...,, des ChicoutimiEN s!

Ce n'est pas notre amitié, ni
notre esprit d'exactitude qui sont
en défaut !,dirons-nous aux habi-
tants de l'univers entier. Mais
nous avons depuis un mois le ser-
vice postal le plus ridicule, le plus
absurde, le plus affreux qui se1
puisse concevoir.
Quoiqu'il en soit sur le papier,nous

n'avons en pratique que deux
courriers par semame. Est-ce as-
sez antédiluvien ? Puis, quand nous
lisons nos lettres,le mardi matin, le
train de la malle est parti depuis
plusieurs heures ; et le train pro-
chain ne partira d'ici que le sa-
mnedi suivant. C'est aisé pour
nous, on le voit, d'entretenir un
commerce épistolaire quelconque

**
Mais, nous dit-on, trois courriers

vous viennent aussi de Québec,
chaque semaine, par voie de ter-
re ?

Une jolie affaire, encore, cette
malle de terre ! Parlons-en, un peu.
Voici le cas le plus récent.

IPar exemple, que l'on veuille

bien prendre son attention à deux
mains, pour nie pa perdre le fil de
l'histoire.

Jeudi soir de la semaine qui a
précé lé celle-ci, le 24 janvier, nnous
arrivait le train de Q,é bec, avec les
journaux de la veille, mercredi.
Bien !-Le même jetli, dans l'a-
près-midi, partait de Québec une
poste de terre, qui arriva ici same-
di soir : mais elle n'apportait ias
(le journaux, parce qum'elle avait
quitté Québec avant l'heure de puî-
blication, le jeudi soir.

Le lundi après-midli, cette se-
maina, nous devions recevoir, par
voie de terre,la malle partie de Qumé-
bec le samedi après-midi. Ou peut
juger si nous l'attendions avec mi-
patience, puisque les dernières nou-
velles que nous avions étaient du
mercredi précédent : cinq jours :-
Eh bien, au moment où nous écri-
vons, mercredi soir, ce courrier n'est
pas encore arrivé à Chicoutimni 1-
Par contre, le train de lundi soir
nous a apporté une malle partie de
Québec lundi matin, Et voici où
nous en sonnes : nous avonc:
les journaux de SAMEDY, 26 jan-
vier, venus ici par chemin de fer,
et nous n'avons pas encore
ceux diu VENDREDI ni du JEU-
DI précédents ! La cause du re-
tard, c'est la tempête de neige de
samedi dernier, qui a sans doute
rendu les chemins impossibles sur
ce long parcours de plus de cin-
quante lieues. Mais, des tempêtes
de neige, cela peut arriver sou vent.;
et nous sommes exposés, chaque
semaine, à des retards et à des in-
terversions de ce genre !

Maintenant, si l'on croit qu'il est
facile d'être journaliste au Sague-
nuay, dans ces conditions, on se
tromîpe fort.

Nous lirons par exemple sur une
feîuille ii samedi : " Dix conpa-
gnies d'assurance ont subi des per-
tes dans l'incendie d'hier imatin."
Quel incendie &eu lieu la veille ?
nous n'en savons rien, puisqutie les
journaux du vendredi ne nions sont
pas arrivés encore !-" Après le ju-
genent du Conseil privé, que nous
avons rapporté jeudi.soir, la ques-
tion scolaire Ce l'Ouest entre dans
une nouvelle phase." Quel est
ce jugt nent- dit Conseil privé ?
Nous n'avons pas encore les jour-
naux du jeudi, et nouis ne conpre-
nons rien à cette affaire.-Nous au-
rions la ressource du télégraphe
mais nous ne pourrions utiliser la

cen ièmne partie des dépêches que
l'on nous servirait chaque joir et
qui nous coûteraient un prix fabu-
leil '. Enuore, si l'on nous inttait
au choix, là-dedamj;, et suivant un
tarif spécial, quelque chose comme

L i santé<le Sa Majesté. . 81.00.
Déclaration précise le l'honora-

le UN TEL sur la question manito-
ba ine, $5.00.

lleartres, assortiment de 10 ets
à 50 cts.

Nouv celles ,hinoiseries des Japo.
ni.......t 25 cts l'une.

Une chute de cabinet en Fran-
ce ... .5 cts.

Mais riln de tel ne se fera.
Donic, la iosition n'est plus tena-

ble pour notre presse, et nos édi-
teurs- propriétaires songent sérieu-
sement à fondre ensemble leurs
journaux, et à se borner à une p'u.
blication unique, qui serait bi-men-
suelle (1).

Le sort des particuliers n'est
guère plus souriant. Quand les
journaux viennent, il y en a trop
à la fois, sans compter queceux des
jours précédents nous arrivent
après les plus récents ; quand ils
ne viennent pas, on pntre dans des
colères bleues. Aussi, personne
ne comprend plus rien à la poilti-
que ; les conservateurs deviennent
libéraux, les libéraux deviennent
coservateurs et q,'elques-uns, mê-
me, se font orangistes ou castors.
Voilà où en sont les choses !

Dans les allaires privées, c'est le
mêine désarroi. Nos amnis de par-
tout, qui ne reçoivent toujours pas
de "réponse, " nous accusent de
fraideur, d'indifférence, d'antipa-
thie. De là des brouilleries, à l'ho-
rizon !

On cite déjà d-s bris de projets
do imariage. C'est navrant!

Bans le négoce et la banque, ça
va cahin-caha. Les billets échus
s'arrangent commnie ils peuvent.-
Au barreau, on nu sait pl.us coin-
ment se tirer d'affaire. (Eutre nous,
tant mieux ! Des "lettres d'avo-
cat, " plus ça retar.le, mieux cela
vaut !)

Qu'on songe à ceci : des lettres
parties de Qutébec li- jeudi, 24 jan-
vier, et d'ailleurs bien plus tôt sans
doulte, ne somt pas encore arrivées
ici ce soir du 30 janvier ! A quelle

(1) Près des quatre quarts des Français du
Can-ida, et peut-être de France assi, iguno-
ren t le vrai sens di smotubi mîeauel, qui ,,igni-
ie : " tous lei deu. mois." Avis à wotre
confrère de l'Esmi, de Montréal, età d'autre$-


